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UNE BIBLE HISTORIALE DE L'ATELIER
DE JEAN PUCELLE

par Bernard Gagnebin

A M. Henri Delarue.

a Bibliotheque publique et universitäre de Geneve possede une Bible, ornee
de nombreuses miniatures, qui a echappe jusqu'ici aux recherches des savants,

parce qu'elle ne fait pas partie de la collection des conseillers Petau, leguee

en 1756 a la Ville de Geneve par Ami Lullin, qui seule a ete etudiee jusqu'ici h

Cette Bible compte 475 feuillets mesurant 38,5 sur 29,7 cm. Les deux ou trois
derniers feuillets, comprenant la fin de l'Apocalypse, manquent. On y trouve la
traduction libre de la Bible ecrite par Guiars (ou Guyart) des Moulins, chanoine
de Saint-Pierre d'Alre (diocese de Therouanne), ä la fin du XIIIe siecle, suivie de

gloses tirees de VHistoria scolastica de Pierre Comestor.
Le texte est ecrit a l'encre noire sur trois colonnes, les gloses sont intercalees

dans le texte au moyen de rubriques et, parfois, soulignees ä l'encre rouge. Quelques
feuillets ont ete intervertis par le relieur.

Le volume est relie avec des ais de bois recouverts de peau couleur chamois.
Les fermoirs manquent. Aucun titre et aucune inscription n'ornent la reliure, si ce

n'est la cote N 2, ecrite a l'encre de Chine au dos.

Cette Bible est ornee d'une grande peinture-frontispice s'etendant sur trois
colonnes, de seize miniatures sur deux colonnes et de cent vingt-deux miniatures
de la dimension d'une colonne (6 cm.). La miniature-frontispice ainsi qu'une quin-
zaine de petites miniatures sont d'une qualite exceptionnelle. On y trouve un dessin

1 Cf. Hippolyte Aubert, Notices sur les manuscrits Petau conserves ä la Bibliotheque de
Geneve (Fonds Ami Lullin) dans Bibliotheque de VEcole des Chartes, T. LXX et LXXII, Paris,
1909-1911 et Les principaux manuscrits ä peintures de la Bibliotheque publique et universitaire de
Geneve, dans le Bulletin de la Societe f ranchise de reproductions de manuscrits ä peintures, 2e annee,
Paris, 1912. Dans cette derniere etude, l'auteur decrit deux des peintures de notre Bible, mais
donne sur notre manuscrit des indications peu exactes.
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qui denote a la fois un certain realisme et un certain manierisme, deux caracteris-
tiques de l'atelier d'un peintre illustre, mais au sujet duquel on ignore presque tout :

Jean Pucelle.

1. Provenance

Deux noms d'anciens possesseurs de la Bible historiale ont ete calligraphies
sur le feuillet preliminaire :

Philipe
de Chalon R.

et
Jean

du Villard
citoyen de Geneve

et d'une ecriture en grande partie effacee :

« A fait present de ce livre... le 7 de mai 1591. »

Occupons-nous tout d'abord de Philipe de Chalon R., R. signifiant : «reli-
gieuse ».

Dans son etude sur Louis de Chalon, prince d'Orange 2, M. Frederic Barbey
nous dit que ce grand seigneur avait eu, de sa seconde femme, Eleonore d'Armagnac,
deux fils et deux filles, Jeanne et Philippine. A la mort de Louis de Chalon, le
3 decembte 1463, sa fille Philippe ou Philippine devait avoir une dizaine d'annees.
Sa part d'heritage se borna a la somme de 15.000 francs, les nombreuses pro-
prietes du prince etant destinees ä ses freres. A dix-huit ans Philippe alia s'en-
fermer au couvent des Ciarisses d'Orbe 3. Ce monastere, fonde par Jeanne de

Montbeliard, premiere epouse de Louis de Chalon, avait ete de tout temps
l'objet des generosites du prince. 4

Les traces d'usure de notre Bible prouvent qu'elle a ete utilisee et Ton peut
imaginer Philippe de Chalon lisant les saintes Ecritures en compagnie de sa belle-

sceur, la bienheureuse Loyse de Savoie, veuve de Hugues de Chalon. La fille du due

Amedee IX de Savoie et de Yolande de France avait rejoint Philippe de Chalon

au couvent des Ciarisses d'Orbe, en juin 1492, avec deux de ses dames d'honneur.

2 Memoires et documents publies par la Societe dihistoire de la Suisse romande, 2e serie,
tome XIII, 1926.

3 Page 233.
4 Ami du luxe, Louis de Chalon avait reuni dans son chateau de Nozeroy des richesses

considerables. II possedait meme une bibliotheque, dont un inventaire du 17 novembre 1468
est conserve dans les Archives d'Arlay. M. Fred. Barbey en a clonne un extrait dans son livre
sur Louis de Chalon, p. 264.



L'auteur cle la Vie de tres haulte et tres illustre dame Madame Loyse de Savoye 5 raconte

que cette sainte femme aimait beaucoup sa belle-sceur et qu'elle disait d'elle que
«s'il n'y avait point de vraie religieuse en ce monde, elle croyait que la dite sieur

Philippe en etait une ».

Philippe de Chalon mourut a Orbe en 1507. Vingt-cinq ans plus tard, Pierre

Viret, enfant du lieu, y precha la Reforme, mais depuis les guerres de Bourgogne,
la terre d'Orbe etait la propriete commune de Berne et de Fribourg. Ce n'est qu'en
juillet 1554 que la population de la ville decida, ä une majorite de 18 voix, d'ern-
brasser la Reforme. Selon les Memoires de Pierrefleur6, on accorda aux soeurs de

Sainte-Claire un premier delai pour s'en aller et on les autorisa ä empörter tous leurs
biens meubles. Un deuxieme, puis un troisieme delai leur furent concedes jusqu'a la

mi-eareme, pour leur permettre de trouver un refuge. Les soeurs de Sainte-Claire
demanderent aux seigneurs de Fribourg l'autorisation de s'installer ä Estavayer,
mais elles se heurterent ä un refus. Elles envoyerent un emissaire a Sion, en Valais,

pour supplier les autorites de les recevoir en leur ville d'Evian, conquise en 1536

sur les Savoyards.
Guillaume de Pierrefleur ecrit dans ses Memoires: 7 « Lesdits seigneurs Valle-

siens, ayant oui la supplication de ces pauvres soeurs, le coeur leur fit ä tous grand
mal, et leur en prit pitie, leur octroyant le contenu de leur petitoire, a savoir la ville
cl'Evian, pour etre leur refuge, dont elles en rendirent graces au Seigneur. »

Le recit du voyage des clarisses d'Orbe figure egalement dans les Memoires de

Pierrefleur 8
:

« Le mercrecli 20e jour cle mars partirent du dit couvent cl'Orbe, ä quatre heures
du matin, sept religieuses, et allerent tant seulement ä Bavois, ou elles fuient
honorablement regies, tant du seigneur que cle la dame du dit Bavois. Le jeudi
suivant partirent tout le reste de dites soeurs, qui etaient en nombre douze, qui est
en tout dix-neuf, et allerent au dit Bavois vers les autres qui les attendaient. Elles
sejournerent celle nuit, et le vendredi suivant partirent toutes du dit lieu, et furent
montees sur des chars qui les conduisirent jusques a Rive du lac de Lausanne (Ouchy),
auquel lieu elles dinerent et trouverent trois nefs, qui les conduisirent et menerent
jusques a Evian, ou elles furent honorablement regies, l'an et jour que dessus. Les-
dites religieuses partirent ainsi que dessus de leur dit couvent, au grand regret des
bons catholiques et gens de bien habitants de la ville d'Orbe. Et, au contraire, au
grand rejouissement des adversaires, a savoir des lutheriens du dit lieu. »

La Bible historiale, que possedait Philippe de Chalon et qu'elle avait sans doute
leguee au couvent d'Orbe, dut accompagner les clarisses a Evian et traverser le

5 Ed. par l'abbe A. M. Jeanneret, Geneve, 1860, pp. 119-120.
6 Edition Louis Junod, Lausanne, 1933, pp. 223 et suiv.
7 Pp. 224-225.
8 Pp. 231-232.
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lac sur une des trois nefs mentionnees par Pierrefleur. Mais ses tribulations ne
devaient pas s'arreter la.

Dans sa Narration historique et topographique des convens de Vordre S. Francois,
et monasteres S. Claire, erigez en la province... de Bourgongne, publiee a Lyon en
1619, le pere Jaques Fodere relate l'histoire des clarisses a Evian 9. II raconte que
les religieuses furent logees ä la maison presbyterale du cure, ou elles demeurerent
plus de quatorze ans, sans pouvoir accommoder les bätiments qui leur avaient ete
assignes en forme de monastere. Mais, lors d'une visite du due de Savoie Emmanuel-
Philibert, l'eveque de Geneve, qui l'accompagnait, plaida en faveur des sceurs de
Sainte-Claire et obtint des subsides pour leur permettre de transformer leur maison
en vrai monastere.

En avril 1589, le roi de France et les republiques de Berne et de Geneve decla-
rerent la guerre au due de Savoie, qui avait recupere le Chablais en vertu du Traite
de Lausanne de 1564. Le conseiller Jean Du Villard fut nomme colonel des troupes
genevoises, Sous le commandement supreme du syndic Ami Varro.

Apres deux annees de luttes, la petite armee genevoise, renforcee par les troupes
du sieur de Guitry, s'empara du Chablais. Evian fut investie par terre et par eau
le 2 fevrier 1591 et capitula apres trois semaines de siege. D'apres le pere Fodere, les
clarisses n'eurent que le temps de se sauver en bateau de l'autre cote du lac. Elles
ne purent empörter que des calices et des ornements d'Eglise, qu'elles prefererent
ä tous leurs autres meubles, et s'enfuirent ä Romont, ou elles vecurent jusqu'a la
treve de 1593. Leur couvent fut pille, saccage et detruit.

L'historien d'Evian, Franyois Prevost, ecrivit quelques annees plus tard
comment les troupes franco-genevoises envahirent Evian 10 :

« L'armee du Roi sejourna en la dite Ville environ six semaines, pour la commo-
dite des vivres et attendant que le temps se defroidit, pendant le quel terns, non
seulement la Ville, mais tout le pays de l'environ, fut entierement pille, saccage et
ruine : en maniere que rien n'y demeurat, ni betail, ni aucune chose pour vivre.
Tous les meubles furent pris, pilles et derobes, meme les eglises entierement sacca-

gees, les cloches prises et emmenees, jusques au nombre de huit grandes, avec

l'horloge du grand eglise, de grande valeur. »

De leur cote, les historiens genevois avouent le pillage d'Evian. « Le Fauxbourg
pris », lit-on dans les Memoires de la Ligue n, « on posa le petard a la porte, qui
enfoncee, et certains autres passages gagnes, les troupes entrerent dans la ville,

9 Cette narration a ete reprise par l'abbe A. M. Jeanneret, dans sa «Notice sur l'origine
et l'etablissement du monastere de Sainte-Claire d'Orbe et sur sa translation ä Evian », inseree
en tete de son edition de la Vie de tres haulte, tres puissante et tres illustre dame Madame Loyse
de Savoye, Geneve, 1860.

10 Memoires et documents publies par VAcademic Chablaisienne, t. VI, 1892, pp. 69-70.^
11 Le Cinquiesme recueil contenant les choses plus memorables avenues sous la Ligue (Geneve),

1598, pp. 821-822.
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laquelle ils saccagerent, et y exercerent tons actes d'hostilite, nommement les

Regimens fran9ais. Grands et petits s'y chargerent de butin, aucuns enlevans

jusqu'aux travaisons, poutres, soliveaux, planchers, degres de pierre, huisseries,

fenestrages et ferrures de quelques maisons. »

Si les conquerants enleverent les portes et les fenetres des maisons, ils durent

empörter bien plus facilement les meubles qu'ils trouverent, et la Bible historiale
se trouva jointe au butin de guerre. Dans la repartition du butin, les commandants

devaient etre les premiers servis. Le conseiller Jean Du Villard ayant
ete nomme membre du Conseil de guerre en 1590 et depute de ce Conseil aupres
de l'armee frangaise, c'est ä lui que revint le beau manuscrit trouve dans le cou-
vent des Ciarisses d'Evian. II fit mettre son nom sur la Bible, sa devise et ses

armoiries, puis decida d'en faire don a la Bibliotheque, comme un bon citoyen de

la Republique.
Dans un Voyage en France, 1643-1644 12, Elie Brackenhoffer donne sur notre

Bible les details que voici :

« La veille, soit le lundi 12 juin (1643), M. Biton, deux etrangers et moi, nous
avons visite la Bibliotheque de Geneve. On peut voir la un livre chinois et aussi

quelques vieilles Bibles manuscrites ; mais en particulier, il y a une vieille Bible
frangaise que Givars de Molins, pretre de Saint-Pierre de Geneve, a traduite du
latin en frangais ; il a acheve ce travail en 1294. Dans la suite des temps, cette Bible
est parvenue a Evian (petite ville de Savoie, pas loin de Geneve, sur la rive droite
du lac). Mais les Genevois ayant fait la guerre aux Savoyards, la petite ville a ete

prise par Jean du Viljar, bourgeois et syndic de Geneve, qui entre autres choses a

trouve cette Bible ; cela eut lieu le 7 mai 1591. Et l'on trouve ce renseignement lui-
meme sur le premier feuillet de ce livre... »

Cette notice ne manque pas d'interet, car eile ne date que d'une cinquantaine
d'annees apres l'entree de la Bible historiale a la Bibliotheque de Geneve. On peut
supposer qu'elle repose sur les indications fournies par le bibliothecaire d'alors, le

pasteur Etienne Gros, qui exergait les fonctions de principal du College. On peut
lire, en effet, au verso du premier plat de la reliure : « Traduit dans 3 ans l'an 1294

par un chanoine de Therouane fait doyen » et plus bas les noms de « Pierre » et
d'« Arrenchel » et, d'une ecriture plus recente, a cote du nom d'Arrenchel : « C'est le
traducteur de la preface de saint Jerome qui se nomme ainsi. La version entiere est
de Guiars des Molins. »

Au XVIIIe siecle, cette Bible a regu la cote : ms. fr. 2. Jean Senebier, dans son
Catalogue raisonne des manuscrits conserves dans la Bibliotheque de la Ville et Republique

de Geneve (1779), lui consacre une notice tres sommaire 13. Au sujet de l'illus-
tration, il se borne a dire :

12 Traduit en frangais par Henry Lehr et publie a Paris en 1925.
13 Pp. 300-302.



«Cette Bible est enrichie de vignettes relatives anx traits d'histoire racontes
pres des endroits oil elles sont placees... »

* * *

Est-il possible de connaitre les possesseurs anterieurs aux Chalon? Pour qui
notre Bible fut-elle peinte? A qui a-t-elle appartenu entre le moment oil elle sortit
de l'atelier du peintre, dans la premiere moitie du XIVe siecle et le moment ou elle

passa entre les mains de Philippe de Chalon, dans la seconde moitie du XVe? Alors

que quelques points de repere nous ont permis de suivre l'histoire de ce manuscrit
du milieu du XVe a son entree a la Bibliotheque de Geneve a la fin du XVIe siecle,

nous sommes reduits aux hypotheses pour l'epoque qui a precede Nozeroy.
Nous avons vu que Philippe de Chalon etait fille de Louis de Chalon-Arlay

(ne vers 1390, *j* 3 clecembre 1463) et d'Eleonore d'Armagnac (j" en decembre 1456).
Par sa mere, elle descendait en droite ligne ä la fois des rois de France, Philippe de

Valois et Jean le Bon, des rois de Navarre, Philippe le Bon, Charles II et Charles III,
et du due Jean de Berry, comme le montre le tableau qui suit :

Jean I
comte

d'Armagnac
1319-1373

Roger
Bernard
comte de
Perigord
fav. 1369

Jean Jean I Philippe
le Bon comte le Bon

roi d'Armagnac roi de
de France 1319-1373 Navarre
1319-1364 1305-1343

Jean Alphonse XI Juan
le Bon roi de Manuel

roi Castille marquis
de France 1310-1350 de Villena
1319-1364

Jean II Jeanne Jean
comte de Perigord de France

d'Armagnac due
I 1384 de Berry

1340-1416
I oo 1359 I |

Jeanne
d'Armagnac

t 1387

1360

Bernard VII
comte d'Armagnac

grand connetable
1367-1418

Bonne cle Berry
t 1435

1394

Jean IV
comte d'Armagnac

1395/6-1450

Charles II
comte

d'Evreux
roi de

Navarre

Jeanne
de France
1343-1373

1351/3

Charles III
roi de Navarre

1361-1425

Henri II
roi de

Castille
1332/3-
1379

Juana
Manuel de

Villena
f 1381

1350

Eleonore
de Castille
1350-1415/6

1375

Isabelle
de Navarre

1418

Eleonore d'Armagnac
f 1456

2e epouse (en 1446)
de Louis de Chalon
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Descendante d'une famille de bibliophiles illustres, on peut supposer qu'Eleo-
nore d'Armagnac tenait cette Bible de ses ancetres paternels, et, par Bonne de

Berry, de son arriere-grand-pere, le plus fameux collectionneur de la fin du moyen
äge. II est vrai que cette Bible ne peut etre identifiee avec celles qui figurent dans les

Inventaires du due de Berry, de 1401-1416 14. Mais rien n'empeche de supposer
qu'elle a ete donnee par Jean de Berry ä sa fille Bonne, ä l'occasion de son mariage
avec Bernard VII d'Armagnac en 1393, ce qui expliquerait qu'elle n'est pas inen-
tionnee dans les inventaires de la «librairie » du due.

Si Eleonore d'Armagnac ne tenait pas cette Bible de ses ancetres paternels, eile la

devait ä sa mere et, par eile, on rejoint de nouveau les rois de France et de Navarre.
Or, le peintre auquel allaient de preference les commandes de la famille royale

dans le second quart du XIVe siecle s'appelait Jean Pucelle. Sept et peut-etre huit
membres de cette maison lui ont commande des livres d'heures, des psautiers ou
des breviaires. La reine Jeanne II de Navarre et sa belle-fille Yolande de Flandres
ont possede leurs heures enluminees par Pucelle, tout comme Blanche de Bour-

gogne et sa fille Jeanne de Savoie. Grace aux armoiries qui figurent sur treize pages
d'un psautier qui sort du meme atelier, on a pu identifier son proprietaire en la

personne de Bonne de Luxembourg, epouse du roi Jean II le Bon. On connait de la
meme maniere le possesseur d'un remarquable breviaire : Jeanne d'Evreux, troisieme

epouse de Charles IV le Bel. Le portrait d'une reine agenouillee figurant sur six
peintures d'un manuscrit du Livre des Miracles de Notre-Dame par Gautier de Coincy
(appartenant au Seminaire de Soissons), l'on suppose qu'il s'agit de Jeanne de

Bourgogne, femme de Philippe VI le Valois. Le calendrier du Missel de Saint-Louis
de Poissy, egalement attribue a l'atelier de Pucelle, contient les noms de plusieurs
rois et d'une reine de France. On trouve les armoiries de France et de Bourgogne
sur deux breviaires, conserves l'un ä la Bibliotheque Vaticane, l'autre a la Pierpont
Morgan Library a New-York, tous deux attribues ä l'atelier de Pucelle. Enfin, la
Bibliotheque du British Museum a Londres a herite d'un Lectionnaire de la Sainte-
Chapelle qui sort du meme atelier. Si la Bible historiale de Geneve a ete peinte pour
un membre de la famille royale, il n'est pas surprenant qu'on se soit adresse a
l'atelier de Pucelle.

2. L'atelier de Pucelle

Leopold Delisle, auquel il faut toujours recourir des qu'il s'agit de l'histoire
des manuscrits frangais, a le tout premier attire l'attention des savants sur un
artiste d'un talent exceptionnel dont le nom est associe a trois manuscrits 15.

14 Ces inventaires ont ete publies par Jules Guiffrey it Paris, en 1894.
15 Le Cabinet des manuscrits de la Bibliotheque imperiale, t. Ill, Paris, 1881, p. 170, Recher-

ches sur la librairie de Charles V, t. I, Paris, 1907, p. 23, et dans la Gazette des Beaux-Arts, t. 29,
1884, p. 97.
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1. Sur la derniere page de la Bible de Robert de Billyng conservee a la
Bibliotheque Nationale (ms. lat. 11935), on peut lire : «Jehan Pucelle, Anciau de Cens,
Jaquet Maci, il hont enlumine ce livre ci. Ceste ligne de vermeillon que vous vees
fu escrite en l'an de grace MCCC et XXVII, en un jueudi derrenier jour d'avril,
veille de mai, Vt0 die. »

2. Au bas de plusieurs feuillets du Breviaire de Belleville, egalement conserve
a la Bibliotheque Nationale (ms. lat. 10483-10484), on trouve des indications
relatives au reglement du travail des ouvriers, indications que le couteau du relieur a
heureusement omis de faire disparaitre. Au folio 33 du Ier tome, par exemple, on lit :

« Mahiet. J. Pucelle a bailie XX et III s., VI d. » Pucelle semble done etre un chef
d'atelier reglant les honoraires de ses ouvriers.

3. Dans un codicille, Jeanne d'Evreux, reine de France et de Navarre, morte en
1370, legue au roi Charles V « un bien petit livret d'oroisons que le roy Charles dont
Dieus ait l'ame avoit faict faire por Madame, que Pucelle enlumina ». Ce petit livre
dut etre execute entre 1325 et 1328, puisque Charles IV le Bel mourut le 31 janvier
1328, trois ans apres son mariage. Leopold Delisle a cru pouvoir l'identifier avec les

Heures qui faisaient partie de la Collection du baron Maurice de Rothschild, a Paris
et qu'il a publiees en 1910.

4. Les Inventaires de la Bibliotheque du due de Berry de 1402, 1413 et 1416

mentionnent : «Unes petites Heures de Nostre Dame nommees les Heures de

Pucelle, enluminees de blanc et de noir, a l'usage des Prescheurs, garnies de petis
fermouers d'or oü il a une Annunciation ; et au bout des tirans a deux petits boutons
de perles ; couvertes d'un drap de soye bleue. » Dans cette description, affirmait
Delisle, il n'y a aueun mot qui ne s'accorde avec les Heures du baron de Rothschild.
Ces deux manuscrits sont de petit format, peints en grisaille et a l'usage des domi-
nicains.

Tant Leopold Delisle qu'Henry Martin 16 ont releve que la renommee de

Pucelle lui a survecu tout un siecle, fait unique dans l'histoire de l'enluminure au

moyen age 17.

On a objecte qu'il y a fort peu de ressemblances entre les deux manuscrits qui
portent la signature de Pucelle, la Bible de Robert de Billyng et le Breviaire de Belleville.

Deja en 1902, M. Sidney C. Cockerell affirmait avoir ete «incapable de recon-
naitre la meme main, soit dans les personnages, soit dans la decoration generale des

deux livres et que les fleurs, insectes et oiseaux qui ornent les marges du Breviaire
de Belleville sont peints dans un style naturaliste qui est propre a ce manuscrit ».

16 Henry Martin, Les Miniaturistes franQais, Paris, 1906, pp. 64-72.
17 On trouve encore le nom de Pucelle dans le premier compte de la confrerie de Saint-

Jacques-aux-Pelerins de Paris, pour les annees 1319-1324, oü il est designe « pour pourtraire le

grand seel de la confrerie, III s. ». Henry Martin en a tire la conclusion que Pucelle etait bei et
bien Parisien.










































































